
CRITIQUE, concert. LILLE, le
14  oct  2025.  150  ANS  DE
MAURICE  RAVEL.  Pavane  pour
une Infante défunte, Concerto
pour  piano  en  sol  [Nikolaï
Luganski,  piano].  Orchestre
National  de  Lille,  Joshua
Weilerstein [direction] 

Joshua Weilerstein, directeur musical de
l’Orchestre National de Lille affirme
désormais des qualités manifestes qui

enrichissent indiscutablement les atouts
déjà nombreux de la phalange lilloise. Le
programme de ce soir éclaire un peu plus

son goût pour le défrichement et les
équilibres subtiles que structurent une

battue précise, et une énergie canalisée,
experte à engendrer les nuances les plus

ciselées.
 

_______________________________________
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Le perfectionnisme dans son cas
s’accorde à la recherche finale
d’un  son  remarquablement
expressif  et  d’une  délectable
élégance.  Ce  geste  fin  et
audacieux  avait  déjà  fondé  la
réussite  de  la  production
inoubliable  des  7  péchés
capitaux,  cabaret  lyrique  à

l’affiche du Casino Barrière en juillet dernier. LIRE notre
critique  des  7  péchés  capitaux  de  Kurt  Weill  par  Bella
Adamova, Jess Gardolin…l’Orchestre national de Lille et Joshua
Weilerstein  :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-kurt-weill-les-7-
peches-capitaux-bella-adamova-jess-gardolin-orchestre-
national-de-lille-joshua-weilerstein-direction-sandra-
preciado-mise-en-espace/

Pour preuve, en début de programme, la très rare Petite Suite 
de  Germaine  Tailleferre  qui  en  1967  compose  un  triptyque
finement conçu où, dans un jeu de timbres rendus transparents,
jaillissent des alliages réellement enivrants comme dans la
Sicilienne centrale, suspendue, irréelle, grâce aux pizz des
cordes…  La  vitalité  lumineuse  des  musiciens,  la  direction
millimétrée du chef éclairent le raffinement d’une partition
efficace, et qui comme toutes les œuvres de ce soir, saisit
par son activité suggestive.
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Le  Ravel  diamantin,  ciselé,  jazzy,
mécaniste
de  Joshua  Weilerstein  et  l’Orchestre
National de Lille
 



Charles
Berling, récitant et Joshua Weilerstein (ANTAR de Rimsky-

Korsakov) © Ugo Ponte / ONL

 

 

Le concert célèbre à juste titre Ravel, pour l’année de ses
150 ans. C’est d’abord la suave et si tendre Pavane pour une
Infante défunte, qui déroule son tapis instrumental et dans un
tel tempo ralenti, suspendu, une rondeur caressante dans le
sillon de l’enchanteur… Fauré ; Joshua Weilerstein souligne
ainsi subtilement combien Maurice Ravel qui a suivi la classe
de composition de Gabriel Fauré, a saisi les plus infimes
préceptes de son maître.

 

Au cœur du concert anniversaire, le Concerto en sol, … sa
claque jazzy, sa caresse ineffable entre nostalgie et rêverie
du mouvement central… Tout cela est magistralement servi par
le  chef,  les  instrumentistes  à  la  fête,  d’autant  plus
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expressifs et sensibles, que leur répond un complice attendu,
au  charisme  fameux,  Nikolaï  Luganski,  tout  en  motricité
nerveuse et expressivité percussive, et d’une netteté qui elle
aussi, détaille tout en finesse, avec au bout de chaque doigt
un feu ardent qui enflamme chaque nuance. La virtuosité joue
la carte jubilatoire de la suprême poésie et l’Adagio assai,
de fait, d’un parfait apaisement contemplatif, prodigue ses
moissons de plénitude heureuse.

Il faudrait au diapason de la lecture à la fois, ample, aérée,
analytique qu’en déduit le chef, tout un exposé développé pour
exprimer les qualités expressives et si poétiques d’Antar de
Rimsky-Korsakov, d’autant plus dans l’orchestration somptueuse
de…  Ravel  justement.  La  finesse  sensible  du  compositeur
français exacerbe en réalité la puissance suggestive de la
trame musicale imaginée par son confrère russe : comme il l’a
fait des Tableaux d’une exposition de Moussorgski, Ravel tel
un  sorcier  magicien,  choisit  les  timbres,  les  associe,
réinjecte à la partition son flux expressif, des couleurs
inouïes, une poétique raffinée qui produit dans la texture
sonore ainsi enrichie [mais jamais épaissie], ses splendides
trouvailles musicales. L’Orchestre National de Lille invite
pour s’immerger dans la légende d’Antar, le comédien Charles
Berling, narrateur de grand luxe qui lisant le texte épique
d’Amin Maalouf, éclaire l’héroïsme lyrique et tendre de la
fable : ainsi dans un désert qui recèle bien des trésors,
surgit l’épopée de l’esclave bientôt affranchi par son père,
et qui devient outre un guerrier fameux, le poète amoureux (de
la  belle  Abla)  ;  c’est  un  superbe  livre  d’images  et  de
paysages dont la riche partition exprime la diversité des
climats, l’ineffable noblesse. Les connaisseurs y retrouvent
l’esprit  et  les  vertiges  sensuels  de  Sheherazade,  l’autre
poème  symphonique  majeur  de  Rimsky-Korsakov  (1888).  Pour
servir  une  fresque  aussi  contrastée  et  caractérisée,  les
instrumentistes lillois suivent pas à pas les indications du
chef, visiblement très inspiré dans la réalisation d’une œuvre
encore (trop) rare au concert.



Enfin  c’est  le  Boléro  d’une  puissance  irrépressible  et
davantage encore, peu à peu rayonnant par sa parfaite métrique
mécanique… un aspect manifeste ce soir d’autant plus légitime
que Ravel comme le développe légitimement un livre récemment
publié [« La muse méconnue de Ravel », distingué par notre
CLIC  de  classiquenews  :
https://www.classiquenews.com/livre-evenement-annonce-alexis-b
rodsky-jerome-duval-hamel-la-muse-meconnue-de-maurice-ravel-
actes-sud/, a été sa vie durant notablement fasciné par les
mécaniques de tous genres, et surtout le chant des usines, les
bruits industriels… leur imperturbable régularité hypnotique,
leur  répétition  cadentielle  qui  rythme  et  jalonne  les
cadences…
Tout en revenant aux fondamentaux, en particulier la notion de
crescendo  strictement  appliquée,  dès  le  début,  dans  des
pianissimi feutrés, qui semblent surgis de l’ombre. De plus en
plus fiévreux, l’Orchestre détaille et expose chaque timbre
sélectionné par le compositeur : flûte, clarinette, basson,
cor anglais, hautbois, …. La ciselure qui se produit enfle
progressivement  jusqu’à  l’intervention  des  cordes  à  leur
complet,  produisant  en  vagues  successives,  le  grand
déferlement enivré qui tout en répétant jusqu’à l’obsession
les 2 mélodies qui s’aimantent, porte jusqu’à l’extase finale.
A force d’accentuation presque sèche et nette, la sonorité
sonne péremptoire et même d’une détermination… martiale.
Ce parti à la fois esthétiquement cohérent et d’une grande
audace, s’avère captivant. L’urgence et l’intensité de plus en
plus éruptivse produisent in fine la transe explosive, une
déflagration sauvage qui accordée à la subtilité de la palette
instrumentale,  permet  l’exclamation  ultime,  à  la  fois
explosion  et  jubilation.  Convaincants,  enchanteurs…
l’Orchestre National de Lille et Joshua Weilerstein méritent
le triomphe qui leur est réservé à l’issue du programme.
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Programme repris à Paris, ce soir (TCE, 20h), puis
Valenciennes (Le Phénix, ven 17 oct, 20h), et Amiens (sam 18

oct, Maison de la culture, 18h30)

Infos sur le site de l’Orchestre National de Lille :
https://onlille.com/choisir-un-concert/categories/les-150-ans-

de-maurice-ravel

 

 

présentation

LIRE aussi notre présentation du programme 150 ANS DE MAURICE
RAVEL  :
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-les-
150-ans-de-maurice-ravel-les-14-15-17-18-oct-2025-concerto-
pour-piano-en-sol-nikolai-luganski-bolero-joshua-weilerstein-
direction/

L’Orchestre National de Lille célèbre avec raison les 150 ans
de la naissance de Maurice Ravel (né à Ciboure, dans les
Basses-Pyrénées,  le  7  mars  1875).  Outre  les  pièces  bien
connues et souvent jouées en concert (à juste titre) dont le
Concerto pour piano en sol, Pavane pour une Infante défunte,
évidemment  Boléro  (1928),  le  programme  défendu  par  les
musiciens lillois met en avant surtout, une partition méconnue
pourtant splendide, confirmant le génie du Ravel orchestrateur
: son arrangement en 1910 de la pièce orientaliste « Antar »
(1868), du compositeur russe Nikolaï Rimski-Korsakov (éminente
figure du Groupe des 5).

 

 

 

diffusion 

Concert diffusé le 1er novembre à 20h sur Radio Classique 
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Joshua
Weilerstein et Nikolai Luganski © Ugo Ponte / ONL
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CRITIQUE,  danse.  LA  SEINE
MUSICALE,  le  10  oct  2025.
SWAN  LAKE  de  Sir  Matthew
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Bourne.  Stephen  Murray,
Jackson Fisch…

Aussi rythmée et scéniquement millimétrée
que la meilleure comédie musicale, – mais
sans les paroles ; aussi onirique qu’un

opéra… voire fantastique même, grâce à la
création du ballet des hommes-cygnes pour

le tableau célébrissime du lac sous la
lune, la chorégraphie de Mathew Bourne
éblouit continûment du début à la fin.
Plus de 30 ans après sa création, le
spectacle n’a rien perdu de son aura

magnétique…
 

La trame est déjà vue : un Prince mal aimé (impeccable Stephen
Murray),  se  fatigue  d’une  vie  artificielle,  entre
représentation et posture factice. Solitaire, incompris, et de
plus en plus décalé, il ne tarde pas à sombrer dans une vie
parallèle,  évasion  fantasmatique  dont  la  vision  comble  un
manque affectif criant ; aux scènes de parade officielle (non
sans humour) succèdent les épisodes de pure fantaisie poétique
: ceux où paraissent le monde des cygnes-hommes : idée géniale
d’une justesse manifeste.

 

https://www.classiquenews.com/critique-ballet-la-seine-musicale-le-10-oct-2025-swann-lake-de-sir-matthew-bourne/
https://www.classiquenews.com/critique-ballet-la-seine-musicale-le-10-oct-2025-swann-lake-de-sir-matthew-bourne/


Swan Lake de Sir Matthew Bourne
Chorégraphie époustouflante,
poétique, cinématographique…
un spectacle légendaire à La Seine
Musicale
 

SWANLAKE  –  Choreography  by  Matthew  Bourne  –  2024,
Plymouth, Royal Theatre Plymouth, Credit: Johan Persson

 

30 ans après sa création qui fut un choc, la chorégraphie
s’invite à la Seine Musicale jusqu’au 26 octobre, pour des
représentations  incontournables.  Cité  même  dans  le  dernier
plan du film événement « Billy Elliot », le ballet de Bourne
en marquant les esprits par sa justesse et sa profondeur mi
tragique-mi onirique, est devenu un spectacle légendaire qu’il
faut absolument aller voir. D’autant que la production 2025 à

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/10/MATTHEW-BOURNES-SWAN-LAKE.-Jackson-Fisch-The-Swan-and-Company.-Photo-Johan-Persson.jpg.jpg


Boulogne-Billancourt,  réunit  la  nouvelle  génération  des
meilleurs danseurs en majorité britanniques. Contrairement à
ce qui est souvent écrit, la compagnie qui se produit sur la
scène n’est pas uniquement masculine : les premières scènes (à
la cour britannique), mais aussi le bal ensuite, expose aussi
la  danse  expressive  de  danseuses  à  fort  tempérament  :  la
lolita délurée qui s’invite partout (hilarante Bryony Wood);
la dame hongroise dominatrice de la scène du bal (Molly Shaw-
Downie)… sans omettre la Reine elle-même, d’une indifférence
inflexible au mal-être du Prince.

 

SWANLAKE by Bourne, , Choreography – Matthew Bourne,
Designs – Let Brotherston, Lighting – Paule Constable,
New Adventures, 2024, Plymouth, Royal Theatre Plymouth,
/  La  Dame  hongroise  (Molly  Shaw-Downie)  et  Jackson
Fisch (L’Étranger) – Credit: Johan Persson/

 

Les amateurs d’élégance et de danse athlétique seront comblés
dans  un  festival  de  numéros  époustouflants.  Scènes
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collectives, pas de deux, de trois, de quatre ; duos sensuels
et d’un érotisme assumé (dans la 2è partie : l’étranger et la
dame hongroise…) ; pantomimes dont une citation parodique d’un
ballet classique (le bucheron et le papillon, dans la première
partie)…

 

SWANLAKE by Bourne, , Choreography – Matthew Bourne,
Designs – Let Brotherston, Lighting – Paule Constable,
New Adventures, 2024, Plymouth, Royal Theatre Plymouth,
dans la Loge à droite : Nicole Kabera (La Reine) et
Bryony  Wood  (La  petite  amie),  …  –  Credit:  Johan
Persson/

 

Au coeur du spectacle, l’admirable acte « blanc », celui des
hommes-cygnes, ample vision du Prince esseulé et dépressif. Le
tableau est à l’image du show global, poétique et fantastique
où  l’imagination  du  Prince  et  sa  fantasmagorie  uniquement
virile, trouvent une résonance évidente avec la vie intime (et
elle aussi tragique) de Tchaikovsky… dont l’homosexualité à
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son époque, honteuse et mal considérée, fut une source de
souffrance continue.
Ces  créatures  masculines  inventées  par  Sir  Matthew  Bourne
produisent par leur nombre, dans le tableau collectif (une
vingtaine de danseurs synchronisés sur le plateau), une vision
à la fois monstrueuse, surnaturelle et d’une force sensuelle
évidente, avec une très fine analyse des postures propres aux
volatiles majestueux ; le port de tête, les mouvements des
bras,  des  jambes,  la  nervosité  souple  des  silhouettes
fascinent  indiscutablement  et  composent  deux  tableaux
collectifs  saisissants  :  quand  le  Prince  danse  avec  les
cygnes, puis quand dans sa chambre où il vit reclus, reparaît
le corps de ballet masculin à son complet, là encore, à la
fois  inquiétant  et  envoûtant.  D’une  intensité  onirique,
obsédante, éperdue qui s’avère fatale.
Ce  monde  irréel  et  fantasmatique  est  idéalement  restitué,
autant par le dispositif visuel de la mise en scène et ses
décors, que la ténue superlative des danseurs, d’une tonicité
habitée,  aux  profils  de  légende.  Jusqu’à  leur  souffle  et
chuintement,  conférant  au  groupe  inclassable,  une  présence
magnétique, animale, impressionnante.

 



SWANLAKE by Bourne, , Choreography – Matthew Bourne,
Designs – Let Brotherston, Lighting – Paule Constable,
New Adventures, 2024, Plymouth, Royal Theatre Plymouth,
Jackson Fisch (Le Cygne / l’Étranger), Stephen Murray
(Le Prince) – Credit: Johan Persson/

 

Saluons le talent de Jackson Fisch qui incarne à la fois le
cygne blanc et l’Etranger, fusion en un seul personnage du
cygne blanc et du cygne noir du ballet romantique originel ;
le danseur maître de chaque geste, sait caractériser chacune
des deux figures : cygne majestueux et animal ; séducteur
brutal voire sadique dans les tableaux du bal en 2ème partie.
La performance du soliste est à couper le souffle, passant de
l’un à l’autre figure, tout en fluidité et naturel. Dans les
deux incarnations, s’affirme une même attraction féline, une
aimantation  qui  capte  et  dévore  littéralement  le  cœur  du
Prince.

Contrepoints astucieux au jaillissement du rêve et des visions
fabuleuses, s’imposent aussi les scènes du ballet classique
parodié,  de  la  boîte  de  nuit  style  cabaret,  …  séquences
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satiriques et souvent humoristiques qui se jouent de détails
savoureux, de scènes décalées, d’équilibres sur le fil… et
toujours d’une finesse toute british : la Reine qui recrute
ses boys parmi sa garde rapprochée, la lolita délurée qui
s’affiche sans classe au bras du prince et dans la proximité
des souverains, … jusqu’au corgi sur roulettes tiré par sa
laisse.

Ce mélange des genres, très habilement assemblé produit une
tension continue, captivante qui assure au ballet, son rythme
voire son allure musclée, féline qui file jusqu’à la fin. Le
Lac des cygnes de Bourne créé en 1995 n’a rien perdu de son
mordant ni de sa féerie. Le chorégraphe semble avoir compris
comme peu la puissance de la musique composée par Tchaikovsky,
sa noirceur tragique surtout. Mais avec une tendresse et un
esthétisme  qui  forcent  l’admiration.  Production
incontournable.

Photos © Johan Persson

 

______________________________________________

Matthew BOURNE : « Swann Lake », à La Seine musicale, à
Boulogne (92), du 9 au 26 octobre 2025 – PLUS D’INFOS,

BILLETTERIE directement sur le site de La Seine Musicale :
https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/swan-lake-

matthew-bourne/

Distribution du 10 octobre 2025 :
The Swan / The Stranger – Jackson Fisch

The Prince – Stephen Murray
The Queen – Katrina Lyndon

The Girlfriend – Bryony Wood
The Private Secretary – James Lovell…

Durée du concert : 2h30 (avec entracte)

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/swan-lake-matthew-bourne/
https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/swan-lake-matthew-bourne/


SWANLAKE by Bourne, , Choreography – Matthew Bourne,
Designs – Let Brotherston, Lighting – Paule Constable,
New Adventures, 2024, Plymouth, Royal Theatre Plymouth –
Jackson Fisch (Le Cygne / l’Étranger), Stephen Murray

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/10/MATTHEW-BOURNES-SWAN-LAKE.-Jackson-Fisch-The-Swan-and-Stephen-Murray-The-Prince.-Photo-Johan-Persson.jpg


(Le Prince) – Credit: Johan Persson

______________________

 

 

LIRE aussi notre présentation du ballet événement à La Seine
Musicale  :
https://www.classiquenews.com/la-seine-musicale-tchaikovsky-le
-lac-des-cygnes-9-26-oct-2025-matthew-bourne-swan-lake-the-
next-generation/

 

LA SEINE MUSICALE. TCHAÏKOVSKY : LE LAC DES CYGNES (9 – 26
oct  2025).  Matthew  Bourne  :  «  SWAN  LAKE,  The  Next
Generation  »

 

______________________

CRITIQUE,  opéra.  OPÉRA  DE
RENNES,  le  9  oct  2025.
CAVALLI  :  La  Calisto.
Lauranne  Oliva,  Paul-Antoine
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Bénos-Djian,  Giuseppina
Bridelli, Anna Bonitatibus, …
Correspondances,  Sébastien
Daucé /

Déjà créée au Festival d’Aix cet été, la
production de La Calisto de Francesco

Cavalli fait étape à l’Opéra de Rennes,
scène d’autant mieux adaptée que l’écrin
rennais offre des conditions proches de

l’époque baroque. Un âge d’or lyrique où
les théâtres vénitiens, espaces fermés,
préservent le mordant des instruments
tout en exposant idéalement les voix,
prodige si délectable qui se produit

justement à Rennes.
_______________________________________

photos © Laurent Guizard

 

 

Geste clair et souple, le chef des Correspondances, Sébastien
Daucé  (lui-même  rennais)  cisèle  l’opulence  d’un  son
particulièrement  enveloppant  et  voluptueux,  à  l’image  des
situations qui se succèdent sur les planches. Après son maître
Monteverdi, qui a laissé un modèle absolu entre extase et
cynisme dans Le couronnement de Poppée, Cavalli conçoit en
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1651,  avec  La  Calisto,  un  drame  riche  et  d’un  extrême
raffinement.

 

Francesco CAVALLI : La Calisto (Venise, 1651) / Opéra
de Rennes – octobre 2025 / Jetske Mijnssen, mise en
scène  –  Tableau  du  concert  de  l’acte  I  –  Endymion
chante  devant  Junon  (robe  rouge)  et  Diane  (robe
blanche)

Un opéra du désir
À  travers  l’action  divine,  celle  du  volage  et  libidineux
Jupiter,  aiguisé  par  l’esprit  manipulateur  de  son  double,
Mercure, se précise in fine, une véritable guerre des sexes.
Sur scène, en dépit du luxe et de l’esthétique des décors
investis, la barbarie des sentiments contrariés se déploie
sans  mesure…  Ici  les  femmes  se  rêvent  en  jeunes  vierges
éternelles [Calisto] ; d’autres pourtant étiquetées en duègne
moralisatrice, rêvent d’un mari aimant [Linfea] ; une autre
également en dépit de ses vœux chastes aime à la folie un

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/10/calisto-cavalli-opea-de-rennes-benos-djian-bridelli-critique-opera-de-rennes-correspondances-classiquenews-3.jpg


jeune homme très sage [Diana… rêvant d’Endimione] ; une autre
encore,  épouse  trahie,  trompée,  [Giunone]  est  capable  de
torture inique et d’un rare sadisme… avant de sombrer dans un
lamento qui exprime sa destruction silencieuse [superbe air
tragique de l’acte III]…
Ainsi en est-il des contradictions humaines. Un seul agent
dérègle le système : le souverain désir, force impérieuse,
imprévisible qui anime chaque caractère. Du reste comme il est
dit dans le prologue, il s’agit bien d’une façon générique, de
«  réfréner  les  sens«  .  Même  s’ils  sont  absents  [mais
continument évoqués] Cupidon et Vénus règnent et tirent les
ficelles depuis les coulisses.
C’est peu dire que La Calisto comme d’ailleurs les autres
opéras de Cavalli [dont Ercole Amanti, entre autres…] est
l’opéra  du  désir,  suscitant  l’une  des  musiques  les  plus
voluptueuses qui soient [en cela prolongement de la Poppea
montéverdienne, autre ouvrage vénitien présenté avec le succès
que l’on sait, sur la scène de l’Opéra de Rennes, en 2023] ;
que Matthieu Rietzler avait décidé de reprendre en 2025, dans
sa réalisation si enthousiasmante, vocalement jubilatoire, ce
qui est aussi le cas pour Calisto.

 



La  Calisto  /  Francesco  Cavalli  –  Opéra  de  Rennes
Octobre 2025 – autour de Diane (Giuseppina Bridelli) et
sa  suivante  Linfea  /  Zachary  Wilder  (Linfea),  les
courtisans  ,  Bastien  Rimondi  (Pane  /  Pan),  Dominic
Sedgwick (Mercurio),  Théo Imart (Satirino)

 

Vertiges émotionnels, revanche des victimes
Ce soir les spectateurs rennais ont l’occasion de mesurer tout
ce qui fonde la séduction irrésistible de l’opéra vénitien du
premier baroque [Seicento / XVIIeme] : langueur extatique,
vertiges du désir et de l’éveil des sens, mais aussi rare
scène  de  sadisme,…  confrontations  et  oppositions  de  toute
sorte, mélange des genres : héroïque, comique, pathétique et
sentimental, barbare et terrifiant. C’est un labyrinthe des
sentiments les plus exacerbés dont le compositeur joue avec
délices  des  contrastes  entre  sincérité  et  cynisme  assumé,
cruauté et fusion amoureuse.
Mais rien ne pourrait pardonner aux puissants d’humilier leurs
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victimes et de se jouer de la dignité comme de l’innocence,
sans payer. C’est le message pertinent que la metteure en
scène  Jetske  Mijnssen  transmet  à  la  fin,  réécrivant  le
scénario et donc le sens général de l’action : même transi
d’amour  et  ému  par  le  désarroi  de  celle  qu’il  entendait
impunément violer, le dieu des dieux connaît une fin des plus
improbables, pourtant méritée.
On ne trompe, ne manipule, ne soumet pas ni ne brutalise sans
en payer la facture. La souffrance de Calisto comme victime
est donc vengée in fine, et celle qui dans l’opéra originel
finissait en Étoile au firmament [la grande ourse], se voit
finir en souveraine impériale dans un tableau final aussi
esthétique que glaçant. Ce soir c’est la dignité de toutes les
victimes qui est [enfin] reconnue, rétablie : contexte #metoo
oblige, la lecture ne manque pas d’à propos.

 

Plateau jubilatoire
Duo Diane / Endymion, bouleversant
Giuseppina BRIDELLI / Paul-Antoine BÉNOS-DJIAN
 



Les  amants  magnifiques  :  Paul-Antoine  Bénos-Djian
(Endimione) et Giuseppina Bridelli (Diana)

 

Vocalement le meilleur se produit ce soir grâce à la nouvelle
génération de solistes qui pour certains sont désormais bien
connus des spectateurs rennais.

Côté  hommes,  saluons  en  particulier  le  Jupiter  volage,
passionné et en fin de drame, bouleversé de Milan Siljanov ;
le Mercure de Dominic Sedgwick le mène par le bout du nez en
intriguant voyeur, dépourvu de tout sens moral [comme son air
sur les mérites des amants manipulateurs, le célèbre sans
réserves] ; palmes spéciales pour les contre-ténors du plateau
: Zachary Wilder (Linfea) exprime le tiraillement de celle qui
ne veut pas finir vierge ; quant Theo Imart fait un satyre,
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incisif,  mordant,  gorgé  de  testosterone  facétieuse,  à
l’endroit  de  cette  dernière  [en  bon  disciple  de  Mercure
justement] ; en outre, personnifiant le désir vulgaire et
animal, avec le non moins excellent Pan de Bastien Rimondi,
Theo Imart sait aussi déployer une barbarie terrifiante à
l’endroit d’Endymion ; celui ci justement éblouit la scène
dans  l’incarnation  qu’en  réalise  Paul-Antoine  Bénos-Djian,
vocalement  somptueux,  et  a  contrario  de  l’emploi  qui
caractérise les autres personnages, d’une sincérité subtile et
bouleversante : le contre-ténor que l’on avait tant apprécié
en Cleofide, dans La Resurrezione de Haendel de mars dernier
(mars 2025) ici même, éclaire la profondeur de son personnage
amoureux, possédé par un amour absolu, entier, platonique pour
Diane, – l’antithèse du Jupiter libertin. Son dernier duo avec
Diane [duo des baisers] est d’une splendeur recouvrée, et par
son ivresse saisissante, l’emblème de tout l’ouvrage]. Tout en
finesse et justesse, il appartient au chanteur d’éclairer dans
un style passionnant, chaque incarnation choisie.

Même  tenue  convaincante  côtés  cantatrices.  La  Calisto  de
Lauranne Oliva demeure  juste et malgré un organe un peu
faible (court dans les aigus), son incarnation est souvent
bouleversante [auprès de la véritable Diane,… qui la rejette
au II ; confrontée au supplice de Junon au III] ; somptueuses
de  sincérité  comme  d’expressivité,  la  Diane  de  Giuseppina
Bridelli  affirme  un  remarquable  relief  émotionnel  en
particulier  quand  il  est  question  de  son  irrépressible
attraction pour Endymion ; même justesse de ton et finesse
sentimentale ici tragique pour la Junon d’Anna Bonitatibus,
dont la fragilité profonde affleure à chaque instant malgré
son masque divin et sa dureté de façade : elle succombe au
premier  air  d’Endymion  [dans  le  tableau  du  concert  dans
l’opéra au I] ; puis s’écroule dans son dernier air tragique
[après  avoir  défiguré  la  trop  belle  Calisto].  Les  deux
interprètes  touchent  par  la  vérité  de  leur  incarnation,
éclairant les tiraillements du coeur.

https://www.classiquenews.com/critique-oratorio-opera-de-rennes-le-14-mars-2025-haendel-la-resurezzione-1708-le-banquet-celeste-paul-antoine-benos-djian-thomas-hobbs-celine-scheen-thomas-dolie/


 

Un  duo  bouleversant  :  Paul-Antoine  Bénos-Djian
(Endimione)  et  Giuseppina  Bridelli  (Diana)

 

Un sans faute
pour l’Opéra de Rennes
désormais labellisé « Théâtre d’intérêt national »
Voilà une première production lyrique qui lance la nouvelle
saison 2025 2026 de l’Opéra de Rennes de façon magistrale ; ce
déploiement enchanteur qui suscite autant l’émerveillement que
la  réflexion,  souligne  d’autant  plus  la  justesse  de  la
programmation que l’établissement rennais vient de décrocher
en  ce  début  d’octobre  2025,  le  label  convoité  de  Théâtre
d’intérêt  national.  La  Calisto  de  Cavalli,  un  spectacle
incontournable à voir absolument – Encore 2 dates à l’Opéra de
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Rennes : Samedi 11 octobre à 18h / Dimanche 12 octobre 2025 à
16h   –   Infos  et  réservations  :
https://www.opera-rennes.fr/fr/evenement/la-calisto

 

 

photos © Laurent Guizard

 

 

Après La Calisto : Company !
Prochaine production lyrique à ne pas manquer à l’Opéra de
Rennes : la remarquable production de Company [8 au 12 nov
2025], chef d’œuvre de Stéphane Sondheim, que classqiuenews a
particulièrement apprécié lors de son escale à l’Opéra de
Massy  [8  et  9  mars  2025  /  lire  notre  critique  ici  :
https://www.classiquenews.com/critique-comedie-musicale-opera-
de-massy-les-8-et-9-mars-2025-stephen-sondheim-company-gaetan-
borg-jasmine-roy-jeanne-jerosme-neima-naouri-orchestre-
national-dile-de-fran/]

 

_____________________________________________

 

Distribution

Sébastien Daucé,  direction musicale
Jetske Mijnssen, mise en scène

Ensemble Correspondances

Avec
Lauranne Oliva : Calisto
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Paul-Antoine Bénos-Djian : Endimione
Milan Siljanov : Giove/Giove-Diana
Anna Bonitatibus : Eternita/Giunone

Giuseppina Bridelli : Diana
Zachary Wilder : Linfea

Bastien Rimondi : Natura/Pane/Furia
Dominic Sedgwick : Mercurio

Théo Imart : Destino/Satirino/Furia
José Coca-Loza : Silvano/Furia

 

 

____________________________________________

 

CRITIQUE,  opéra.  OPÉRA  DE
NICE,  le  7  octobre  2025.
Philip  GLASS:  Satyagraha
[création  française].  Sahy
Ratia,  Julie  Robard-Gendre,
Melody  Louledjian…  Lucinda
Childs / Léo Warynski

Après Akhenaten, réalisé en pleine

https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-nice-le-7-octobre-2025-philip-glass-satyagraha-creation-francaise-sahy-ratia-julie-robard-gendre-lucinda-childs-leo-warynski/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-nice-le-7-octobre-2025-philip-glass-satyagraha-creation-francaise-sahy-ratia-julie-robard-gendre-lucinda-childs-leo-warynski/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-nice-le-7-octobre-2025-philip-glass-satyagraha-creation-francaise-sahy-ratia-julie-robard-gendre-lucinda-childs-leo-warynski/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-nice-le-7-octobre-2025-philip-glass-satyagraha-creation-francaise-sahy-ratia-julie-robard-gendre-lucinda-childs-leo-warynski/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-nice-le-7-octobre-2025-philip-glass-satyagraha-creation-francaise-sahy-ratia-julie-robard-gendre-lucinda-childs-leo-warynski/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-nice-le-7-octobre-2025-philip-glass-satyagraha-creation-francaise-sahy-ratia-julie-robard-gendre-lucinda-childs-leo-warynski/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-nice-le-7-octobre-2025-philip-glass-satyagraha-creation-francaise-sahy-ratia-julie-robard-gendre-lucinda-childs-leo-warynski/


pandémie [2020], la chorégraphe Lucinda
Childs revient à l’Opéra de Nice, et met
en scène un nouvel opéra de Philip Glass,
 » Satyagraha  » [1980], de surcroît en

création française. La production éblouit
par sa cohérence poétique, son esthétisme
lumineux et fragmenté,… un spectacle à la
fois dense et épuré, suspendu et mobile,
qui concentre aussi les préceptes majeurs

de la pensée du Mahatma Gandhi, entre
fraternité, humilité, vérité, non-
violence absolue. Un bain spirituel

opportun pour notre époque frappée par la
guerre, les haines, pilotée par les

« idiots », obsédés par le pouvoir et la
seule jouissance… ainsi que l’évoque le

texte du livret.
 

CONVERGENCE IMMERSIVE… Ce soir la convergence des disciplines
opère un miracle scénique qui questionne le sens de nos vies 
: orchestre, chant, danse et aussi déploiement visuel [grâce
aux  projections  jusque  dans  la  salle  et  son  plafond],
expriment la [dé] mesure d’un opéra fleuve dont le souffle
poétique souvent extatique, explore un genre à part à l’opéra
:  le  théâtre  spirituel.  Ou  le  drame  mystique,  plus
psychologique que narratif. Chaque scène s’offre comme une
métaphore  qui  invite  à  un  questionnement  voire  une
transformation  intérieure.  D’autant  que  dans  le  dispositif
visuel qui déborde de la scène et enveloppe littéralement le
spectateur, interpelle ce dernier, dans une activité scénique



immersive.

À travers Satyagraha se lit la vie, le destin, surtout la
pensée de Gandhi, mais dans une forme abstraite, épurée, à
force de métaphores, paraboles, sentences, leçons de vie et
vérités universelles ; chacune célèbre la vérité du Bien et
grâce  à  lui,  la  vision  d’une  humanité  repacifiée,
bienveillante,  désormais  en  marche  [cf.  le  tableau  final
collectif, avant le dernier monologue du Guide].

Ici la beauté et l’esthétisme défendus par Lucinda Childs,
entre lumière et fluidité, expriment toute la force d’une
pensée en action ; ce qui nous réserve plusieurs  séquences
totalement  réussies,  permettant  cette  magie  du  spectacle
total. L’acmé de cette démarche prend corps en particulier
dans la 2e partie [après le premier entre acte], où dans la
continuité de déclarations  saisissantes [« Fais ce que Dieu
fait pour l’amour des autres« ], et après le sextuor vocal, au
devant  de  la  scène  face  aux  spectateurs,  l’intensité
spirituelle  s’incarne  littéralement  dans  une   vision
démultipliée, où la danse et le chant enflammé de l’Orchestre
réalisent  un  tableau  aussi  poétique  que  spectaculaire,
projetant partout dans la salle, sur scène et au delà, le
mouvement  des  danseurs,  mobiles,  aériens,  nuée  d’apsaras,
acteurs d’un vaste mouvement perpétuel…, figurants virevoltant
de milliers de frises d’un temple jamais vu jusque là. Ce goût
de la démultiplication heureuse est assumée par la fée de la
soirée : Lucinda Childs qui produit alors un instant de pure
magie,  épure  flottante,  extatique,  universelle,   d’un
esthétisme  souple  et  souriant,  primitif.

 



 

Tout cela ne s’improvise pas et l’esthétisme mystique qui nous
est offert, découle aussi des autres productions auxquelles la
chorégraphe a été étroitement associée, s’agissant des opéras
de  Philip  Glass  :  les  avant-gardistes  devenus  légendaires
Nixon in China, sans omettre, Einstein on the Beach que le
Châtelet avait remonté en 2014..

Fosse suractive
C’est surtout la puissance de la musique et la motricité de
l’Orchestre qui depuis la fosse fait bouillir le grand ruban
symphonique,  riche  en  volutes  et  contre  volutes,  en
particulier l’activité des fabuleuses cordes, des violons aux
contrebasses, océan primitif aux cordes impérieuse et soyeuses
qui affirment la force morale et spirituelle à l’œuvre. Ceci
est particulièrement audible dans la dernière partie, plus
dépouillée encore, et d’une parfaite lisibilité flexible. La
transe mystique se dévoile et prend corps après un certain
temps, au terme des répétitions et réitérations progressives
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de ce système musical suspendu, cyclique inventé par Glass et
qui a nom « musique répétitive ».

Dans un spectacle qui relève plus de l’oratorio que de l’opéra
à proprement parler, Glass,
aucun  doute,  a  bien  inscrit  le  processus  musical  et
l’orchestre au centre de l’expérience. Le vortex instrumental
produit  le flux continu des vibrations profondes, percutantes
;  et  les  instruments,  leurs  circonvolutions  hypnotiques,
portent tout l’ouvrage et réalisent le parcours sonore comme
un rituel jalonné de révélations.
De fait, grâce à la direction claire efficace du chef Léo
WARYNSKI, l’Orchestre Philharmonique de Nice déroule la grande
machine rythmique aux formules répétitives dont la réitération
trace  un  chemin  qui  semble  infini,  jalonné  de  marches
harmoniques et d’accélération puis de décélération, étirant ou
précipitant des tempi dont le continuum dilate le temps, le
suspend selon l’intensité du message spirituel.

 

Sahy Ratia, en chantre de vérité
Le cast est sans faiblesse : le chœur totalement impliqué :
terrassé, habité mais aussi cynique, haineux, vénal. Aucun des
solistes ne démérite ; la palme de la constance et d’une
inflexible droiture morale, jusque dans la tendresse sans fard
[et sans vibrato] de la voix, revient à Sahy RATIA : le ténor
a le physique et la beauté [d’un prophète bouddhiste comme
d’un jeune dieu hindou] : son chant de vérité, à la fois sobre
et généreux en longueur de souffle [comme de note] exprime
l’éclat de l’Éveillé et du Juste [cf. son long monologue final
qui étire jusqu’à l’abstraction le message de bonté qu’il faut
vivre de l’intérieur, dans une temporalité suspendue, comme
l’indiquent alors les 3 danseurs hypnotisés, aux gestes lents
et répétés, totalement envoûtants, qui semblent rythmer ce
dernier chant prophétique.



 

 

Envoûtement hiératique
à l’Opéra de Nice

L’Opéra de Nice et son directeur Bertrand Rossi, aussi
audacieux qu’exigeant, réalisent ainsi une création française

d’une cohérence esthétique indiscutable. Le dispositif
scénique et visuel étant désormais une marque de fabrique

d’autant mieux apprécié [et juste] qu’il clarifie  la
fascination des œuvres choisies.

En 2020, il s’agissait d’Akhenaten, autre drame mystique mais
celui-ci davantage ancré dans l’Histoire et une certaine

narration ; de notre point de vue Satyaghara est plus épuré
encore, tendant vers la métaphore universelle, une sorte de

dissolution formelle que son éparpillement et sa multiplicité
visuelle au moment du spectacle, rend proche d’une expérience

spirituelle inoubliable. Réussite totale.
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Nouvelle production
Opéra  en  trois  actes  de  Philip  Glass,  sur  un  livret  de
Constance DeJong.
Commande de l’Opéra de Rotterdam, créé le 5 septembre 1980.

Direction musicale : Léo Warynski
Mise en scène et chorégraphie : Lucinda Childs
Décors, costumes : Bruno de Lavenère
Lumières : David Debrinay
Vidéo : Etienne Guiol
Miss Schlesen : Melody Louledjan
Mrs Naidoo : Karen Vourc’h
Kasturbai & Mrs Alexander : Julie Robard-Gendre
Gandhi : Sahy Ratia
Parsi Rustomji & Lord Krishna : Jean-Luc Ballestra
Arjuna : Frédéric Diquero
Kallenbach : Angel Odena

Orchestre Philharmonique de Nice
Chœur de l’Opéra de Nice
 Ballet de l’Opéra Nice Côte d’Azur

 

 

prochaine production événement à l’Opéra
de Nice :
 



Prochain événement à l’Opéra de
Nice : soirée de ballet « Loin
de loin » du 23 au 31 octobre
2025 par le Ballet de l’Opéra de
Nice Côte d’Azur, au programme :
Nocturne  de  Juliano  Nunes

[création],  Loin  de  Sidi  Larbi  Cherkaoui  [entrée  au
répertoire].
LIRE notre présentation du programme Loin de loin à l’Opéra de
Nice  Côte  d’Azur  :
https://www.classiquenews.com/ballet-de-lopera-de-nice-de-loin
-en-loin-23-31-oct-2025-nocturne-creation-juliano-nunes-loin-
sidi-larbi-cherkaoui/

 

_____________________________

 

CRITIQUE, opéra. PARIS, Cité
de la Musique, le 3 octobre
2025. Ramon LAZKANO : « La
Main  gauche  »,  création
scénique. Marie-Laure Garnier
(soprano),  Peter  Tantsits
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(ténor),  Allen  Boxer
(baryton),  Ensemble
Intercontemporain,  Pierre
Bleuse (direction)

Après sa création en version de concert
cet été au festival Ravel (30 août

dernier à Saint-Jean de Luz), le nouvel
opéra La Main Gauche de Ramon Lazkano est
ce soir créé dans sa version scénique à

La Cité de la musique à Paris. Inspiré du
roman biographique de Jean Echenoz

(Ravel), le compositeur Ramon Lazkano
questionne (et d’une certaine façon

célèbre) les dernières années du
compositeur Ravel dans une partition qui

confirme son hommage à l’auteur de
Boléro, dans une partition tissée de

couleurs et de nuances « ravéliennes ».
 

Le sujet est sombre, tragique même, car la fin de Ravel est
douloureuse, bouleversante même : en proie à une déchéance
psychique irrémédiable (maladie dégénérative), le compositeur
le plus génial et le plus raffiné de ce début XXè, ne peut
plus  composer  ;  il  a  pourtant  la  tête  pleine  d’idées
musicales… frustration et incapacité terrifiantes. Le drame se
referme  sur  le  tableau  réaliste  d’un  Ravel  sur  la  table
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d’opération. Une opération du cerveau qui s’avèrera fatale :
il  meurt  quelques  jours  plus  tard  fin  décembre  1937.  Les
instrumentistes de l’Ensemble intercontemporain abordent une
partition  très  inspirée,  lumineuse,  souvent  miroitante  qui
sous la direction articulée, éloquente, pointilliste de Pierre
Bleuse,  se  révèle  passionnante.  D’autant  mieux  accueillie
qu’elle semble prolonger l’hypersensibilité de Ravel.

 

Évanouissement du dernier Ravel
La mise en scène est en réalité une mise en espace, où les 3
chanteurs évoluent autour et au sein des instrumentistes. Pour
autant, les solistes incarnent avec une belle intensité le
relief de chaque protagoniste : Ravel (Peter Tantsits hélas en
difficulté avec l’intelligibilité du français, qui s’empare de
la  baguette  des  mains  de  Pierre  Bleuse  pour  diriger  les
instrumentistes). Le sens de l’action suit un flux dramatique
au diapason de la maladie dévorante, qui ronge peu à peu la
vitalité  de  Ravel  :  jusqu’aux  phrases  finales,  écourtées,
d’une  sobriété  méditative,  comme  suspendue,  fugaces.  Peter
Tantsits exprime la solitude et la distance d’un être qui
s’enfonce dans la brume et le silence.
C’est surtout la soprano de la soirée (Marie-Laure Garnier)
qui captive par sa sincérité et sa justesse, en particulier
quand après « Elle », la cantatrice incarne avec flamme et
finesse, l’incontournable Ida Rubinstein, mécène des arts et
accessoirement commanditaire du fameux Boléro.

 



Toutes
les photos © Quentin Chevrier

 

 

La  réussite  du  spectacle  vient  essentiellement  de
l’intelligence  de  la  partition  ;  elle  intègre  très
naturellement des citations ravéliennes (on capte à la volée
des extraits à peine développés : fragments du Concerto pour
la main gauche, des Sonatine, Quatuor, Oiseaux tristes, du
Boléro, jusqu’à quelques accents jazzy quand l’action évoque
la  tournée  de  Ravel  aux  USA  pour  la  création  de  ses  2
concertos pour piano…) ; des inserts de plus en plus fugaces
et  brefs,  à  l’image  d’un  Ravel  qui  perd  la  mémoire,  et
s’accroche  par  bribes  à  son  histoire  musicale.  Pour  s’en
consoler  et  tout  en  prenant  acte  d’une  existence  qui
s’évanouit, la partition de Ramon Lazkano demeure continûment
active, dans une densité ardente voire fervente. D’un peu plus
d’1h, l’ouvrage passe comme une évocation profonde et de plus
en  plus  grave.  De  quoi  nous  mettre  en  appétit  sur  les
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prochaines  réalisations  de  Pierre  Bleuse  et  de
l’Intercontemporain dans le registre lyrique… axe fort de leur
nouvelle saison 2025 – 2026. A suivre.

 

 

_____________________________________
CRITIQUE, opéra. PARIS, Cité de la Musique, le 3 octobre 2025.
Ramon LAZKANO : La Main gauche, création scénique. Marie-Laure

Garnier (soprano), Peter Tantsits (ténor), Allen Boxer
(baryton), Ensemble Intercontemporain, Pierre Bleuse

(direction).

 

 

présentation
LIRE  aussi  notre  présentation  de  La  Main  Gauche  de  Ramon
Lazkano, création scénique à la Cité de la musique, le 3 oct
2025  :
https://www.classiquenews.com/ensemble-intercontemporain-ramon
-lazkano-la-main-gauche-creation-ven-3-oct-2025-peter-
tantsits-beatrice-lachaussee-pierre-bleuse/

 

 

nouvelle saison 2025 – 2026
ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN, saison 2025 – 2026. Steve Reich,
Tristan  Murail,  Parrá…  Centenaires  Boulez,  Kurtag,  Berio.
Opéras en création : La main gauche, Hamlet… Calixto Bieito,
Philippe  Leroux  :
https://www.classiquenews.com/ensemble-intercontemporain-saiso
n-2025-2026-steve-reich-tristan-murail-parra-centenaires-
boulez-kurtag-berio-operas-en-creation-la-main-gauche-hamlet-
calixto-bieito-phi/
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Mort  de  l’ex  étoile  de
l’Opéra  de  Paris  et
chorégraphe, Patrice Bart

Associé à l’Opéra de Paris depuis 1957,
quand il rejoignait à 12 ans l’Ecole de
Danse, le danseur étoile et chorégraphe

Patrice Bart est décédé à 80 ans. La
Maison parisienne pour laquelle il aura
collaboré plus de 50 ans, avant de la
quitter en 2011, rend hommage dans un

communiqué à une « personne essentielle
pour plusieurs générations de danseuses

et danseurs ».
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De Giselle à Sissi…
Né en 1945, Patrice Bart rejoint
le corps de Ballet à seulement
14  ans  (Coryphée  en  1959),  et
danseur  étoile  en  1972,  à  24
ans. Il a dansé tous les grands
rôles  du  répertoire  :
Pétrouchka,  le  Prince  de  La
Belle  au  bois  dormant,  Don

Quichotte,  le  Fils  prodigue  (Balanchine),  …  Il  participe
surtout  aux  créations  de  Serge  Lifar,  de  Roland  Petit,
MacMillan, et bien sûr, Noureev. Après le départ de ce dernier
en 1989, Patrice Bart assume d’ailleurs, le pilotage du Ballet
parisien. Il reçoit le prix Nijinski en 1974. En 1987, il
devient maître de Ballet ; est associé à la direction de la
danse de l’OnP (Opéra national de Paris) en 1990, fonction
qu’il quitte en 2011. Photo : © Yan Revazov

En 1991, il remonte avec son homologue Eugène Polyakov le
ballet « Giselle », d’après la chorégraphie d’origine. En
1992, il assiste Noureev dans une nouvelle production de La
Bayadère (reprise ensuite pour le Ballet du Bayerische Oper de
Munich. Chorégraphe indépendant, Patrice Bart signe plusieurs
versions justement célébrées : Don Quichotte, 1993, pour le
Staatsoper Unter den Linden in Berlin, réadaptée en 1995, pour
le Finnish National Ballet. En 1996, il aborde Giselle pour La
Scala de Milan, et Coppélia pour l’Opéra de Paris. In 1998, il
reprend La Bayadère pour le the Bavarian State Ballet, Munich.
Sa collaboration avec le Staatsoper Berlin comprend également
Le  lac  des  cygnes  (1997),  Verdiana  (1999),  Casse-noisette
(1999), Giselle (2000), Romeo et Juliette (2002). En 2009, il
poursuivait par la création d’un nouveau ballet The Blazing
Heart, inspiré de la vie du poète anglais Percy Shelley. Parmi
ses autres réalisations majeures citons également La Petite
Danseuse de Degas (2002) pour l’Opéra de Paris (musique de
Denis Levallant) ; Tchaikovsky (2005) pour le Finnish National
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Ballet ; enfin Sissi, impératrice d’Autriche (2018) pour le
Croatian National Theatre Ballet, Zagreb.

Patrice Bart n’aura pas seulement ébloui comme danseur, les
planches  du  Palais  Garnier  ;  il  aura  aussi  participé
étroitement  à  transmettre  le  style  de  la  Maison  comme
praticien  distingué  et  perpétué  la  mémoire  du  Ballet  de
l’Opéra de Paris grâce à un travail chorégraphique original et
respectueux, croisé à un véritable goût de la recherche et de
l’historicité.

 

 

Patrice Bart, lors d’une répétition pour « Coppélia » dont il
est le chorégraphe.

https://www.operadeparis.fr/actualites/hommage-a-patrice-bart


Paris, Palais Garnier, 24 avril 1996.

 

PLUS D’INFOS : Hommage à Patrice Bart
https://www.operadeparis.fr/actualites/hommage-a-patrice-bart

 

_________________________________

CRITIQUE,  concert.  OPÉRA  DE
MASSY,  le  4  octobre  2025.
DEBUSSY,  CHAUSSON,  RAVEL,
BIZET.  Orchestre  de  l’Opéra
de  Massy,  Sarah  Nemtanu
(violon),  Constantin  Rouits
(direction)

Somptueux concert d’ouverture de
l’Orchestre de l’Opéra de Massy :

Philippe Bellot, directeur de l’Opéra a
souhaité « ouvrir » la nouvelle saison de
l’Orchestre maison par un programme 100%
musique française… un programme audacieux
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(et d’autant plus apprécié) qui permet
avec raison de mesurer la vitalité

artistique des compositeurs hexagonaux
entre les XIXème et XXème, du très

franckiste et wagnérien Chausson, aux
sorciers Debussy et Ravel, sans omettre
le très inspiré et méditerranéen Bizet,

celui d’avant Carmen qui imagine et
électrise les couleurs et les rythmes
provençaux dans l’Arlésienne (1872).

 

 

De  fait,  la  seconde  partie
charme et même enivre grâce aux
2  suites  de  l’Arlésienne
(d’après  Daudet)  où  rayonnent
dans la Suite 1, entre autres le
timbre  velouté  du  saxophone
(Minuetto), surtout la très fine
sensibilité des cordes seules de
l’Adagietto  dont  la  pudeur

amoureuse exprime idéalement le sentiment d’union miraculeuse
entre Balthazar et Renaude… un sommet de confession intime et
l’une  des  pages  les  plus  inspirées  de  Bizet  que  les
instrumentistes et leur chef comprennent magnifiquement, entre
élégance et pudeur. Dans la Suite 2 qui est essentiellement
l’œuvre  de  Guiraud,  ami  de  Bizet,  qui  assemble  ainsi  les
mélodies de ce dernier, après sa mort, la Farandole finale
(après  l’Intermezzo  qui  expose  à  nouveau  les  qualités
expressives  du  saxo),  est  un  festival  de  rythmes  et  de
couleurs furieusement provençaux, qui portent toute l’énergie
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des paysans fêtant la Saint-Éloi. La fabuleuse motricité de la
fin  qui  superpose  marche  et  danse,  dévoile  les  qualités
expressives  de  l’orchestre  massicois,  la  cohérence  de  sa
sonorité,  sa  maîtrise  à  révéler  l’impulsion  à  la  fois
chorégraphique et dramatique des 2 Suites ; l’équilibre entre
la vitalité des couleurs et les contrastes de rythmes et de
caractères  se  révèle  très  convaincant,  dévoilant  en
particulier l’efficacité de la direction du chef, Constantin
Rouits. Lequel ne manque ni d’arguments ni de charisme pour
présenter micro à l’appui, chacune des partitions choisies.

 



Toutes
les photos © classiquenews 2025

 

Au cœur de ce programme inaugural, la performance toute en
mesure et élégance de la violoniste Sarah Nemtanu dans deux
pièces parmi les plus redoutables (et poétiques) du répertoire
: Poème de Chausson (1896) et Tzigane de Ravel. Le premier
violon solo de l’Orchestre de Paris convainc dans les deux
partitions : ivresse amoureuse et comme envoûtée du Chausson ;
délire fantasque, affûté, d’une expressivité mordante voire
parodique  mais  aussi  poétique  de  l’inclassable  Tzigane  de
Ravel : la soliste en affûte l’esprit de parade, le feu à la
fois facétieux, son allure qui semble improvisée (et pourtant
redoutablement écrite usant de tous les effets techniques,
défis «  paganiniens » pour tout violoniste) ; sous les doigts
de Sarah Nemtanu, l’œuvre navigue avec délices entre sarcasmes
pittoresques,  voire  grimaces  et  déhanchés  diaboliques,  et
virtuosité  délirante  essentiellement  séductrice  :  sous  des
doigts  aussi  agiles,  la  pure  fantaisie  épouse  l’insolence
expressive.  En  accord  avec  chaque  instrumentiste  de
l’orchestre dont la harpe (dans l’allegro), la soliste éblouit
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d’autant plus que chef et orchestre chantent, murmurent et
dansent littéralement, dans une pièce décidément inclassable.

Au démarrage, l’Orchestre de l’Opéra de Massy a démontré une
indiscutable maîtrise dans Prélude à l’après midi d’un faune
de  Debussy,  fresque  onirique  (et  chorégraphique)  d’une
irrépressible  énergie  sensuelle,  l’action  souterraine  étant
portée  par  le  désir  du  jeune  faune  qui  s’éveille  et
s’alanguit. Harpe, flûte, hautbois entre autres, s’exposent
sans fard pour qu’émerge les prodiges (et les vertiges) du
rêve du jeune héros. Pour son concert d’ouverture, l’Orchestre
ouvre un somptueux livre d’images et d’atmosphères que l’on a
désormais hâte de parcourir tout au long de cette nouvelle
saison.  D’autant  plus  dans  la  situation  nouvelle  pour
l’établissement, dans la dynamique du grand pôle culturel en
phase d’achèvement : le conservatoire neuf à quelques mètres
de l’Opéra, la médiathèque flambante neuve qui sera inaugurée
le  11  octobre  prochain,  comme  une  extension  des  espaces
publiques de l’Opéra, et aussi le Centre Pompidou francilien,
à venir en 2026, véritable centre inédit de conservation et
lieu d’exposition unique sur le territoire. Aucun doute, une
page de la culture s’écrit actuellement à Massy : l’on se
félicite de pouvoir ainsi en suivre les jalons pas à pas.

 



Sarah
Nemtanu, Constantin Rouits et l’Orchestre de l’Opéra de Massy

© classiquenews 2025

 

 

PROCHAIN CONCERT

Prochain concert de l’Orchestre de l’Opéra de Massy : Dimanche
16 novembre 2026 à 16h, programme « Divertimento » – entre
légèreté,  gravité et  folklore.  Wolfgang  A.  Mozart,  Joseph
Haydn,  Béla  Bartók  :  Danses  populaires  roumaines  et
Divertimento pour cordes / Direction : Constantin Rouits –
PLUS D’INFOS : https://www.opera-massy.com/

 

 

nouvelle saison 2025 – 2026
LIRE aussi notre présentation (temps forts, créations,

nouvelle productions,…) de la nouvelle saison 2025 – 2026 de
l’Opéra de Massy :

https://www.classiquenews.com/opera-de-massy-nouvelle-saison-2
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025-2026-les-pecheurs-de-perles-lucia-di-lammermoor-trouble-
in-tahiti-les-arts-florissants-le-journal-dun-disparu-la-

boheme/

OPÉRA DE MASSY, nouvelle saison 2025 / 2026. Les Pêcheurs de
perles, Lucia di Lammermoor,
Trouble in Tahiti, Les Arts

Florissants, Le Journal d’un
disparu, La Bohème…

Ecclectique, généreuse, plus
foisonnante que jamais la

nouvelle saison 2025 – 2026
de l’Opéra de Massy souligne

à quel point il faut
dorénavant compter avec la

scène massicoise, seul opéra
francilien en dehors du

cercle parisien. C’est en
lien avec le tissu urbain
dans lequel il ne cesse de
grandir, un lieu culturel
ouvert à tous, pour tous,

accessible et divers. Un pôle
culturel exemplaire dont

l’activité permet d’envisager
un modèle social apaisé,

immersif, inclusif.

 

 

 

 

 

____________________________________________________
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CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
Notre-Dame de la Dalbade, le
2 octobre 2025. Holst, Zimmer
(Interstellar),… Roger Sayer,
grand orgue
Même  si  le  réalisateur  Christopher  Nolan,  pour  son  film
Interstellar (2014), a déclaré l’avoir utilisé pour exprimer
un  sentiment  de   «  religiosité  »,  l’orgue,  tel  qu’il  se
manifeste ce soir sous les doigts de l’excellent organiste
anglais Roger Sayer, – d’autant plus légitime qu’il a joué et
enregistré  la  B.O.  du  long  métrage  (signée  Hans  Zimmer),
s’impose  par  sa  puissance  expressive,  une  force  sonore
phénoménale, au dramatisme immédiat dont le déploiement sous
la nef de La Dalbade, l’inscrit d’emblée dans une démesure …
cinématographique.

 

 

vertiges  interstellaires  à  La
Dalbade
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La  première  partie
permet  à  l’instrument
d’exposer  ses
formidables ressources ;
elle  s’ouvre  avec  le
portail  vertigineux
d’Ainsi Parla Zaroustra
de  Richard  Strauss
(claire  référence  au
film « 2001 l’Odyssée de
l’espace  »  de  Kubrik)
puis 3 extraits des non
moins  «  colossales  »

Planètes de Gustav Holst (Mars, Vénus, Jupiter) : Roger Soyer
offre  ainsi  avant  de  jouer  Zimmer,  un  festival  sonore
particulièrement impressionnant que permet l’orgue de Widor
(1888), ses 3 claviers et … 50 registres. Ce soir le grand
orgue toulousain est à la mesure des thèmes du film dont la
quête existentielle de chercheurs qui à l’époque où la terre
est hors service, épuisée, dévastée, découvrent l’activité des
tunnels  espace-temps,  pour  un  voyage  interstellaire  d’un
nouveau type – le film ayant été inspiré par les propres
découvertes du physicien Kip Thorne. Photo ci contre : Roger
Soyer  et  les  2  assistants  qui  l’accompagnent  pour  la
réalisation  du  programme  Interstellar  ©  Younes  Farhi.

Au diapason des perspectives ouvertes par le film, défis à
l’imagination, l’orgue souverain, son ampleur spectaculaire,
s’avèrent  d’autant  plus  dimensionnés,  qu’il  n’écartent  pas
aussi la ciselure de climats de fait plus intimistes, fervents
et mystiques ; mais ce qui force l’enthousiasme c’est bien
dans le choix du grand orgue, ce sentiment de jaillissement et
de  monumentalité,  mais  aussi  dans  le  développement  et  la
dramaturgie musicale, d’arrachement pour une élévation finale
qui convainc absolument. A plusieurs, l’auditeur aura ressenti
le  grand  frisson  de  concert,  dans  la  vibration  puissante
suscitée par l’orgue et qui semble décoller le bâtiment lui-
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même.

Excellente idée de la part du Festival Toulouse les Orgues,
que  d’inviter  ainsi  l’organiste  britannique  Roger  Sayer
(lauréat du Concours de Saint Albans 1989 ; organiste à la
Cathédrale de Rochester en 1990…) qui à la demande de Hans
Zimmer lui-même a enregistré la musique du film, lui conférant
à  la  fois  cette  incarnation  recherchée,  et  aussi
l’universalité de son propos. A ce titre le court documentaire
projeté avant la 2è partie du concert, est éclairant ; il
reprécise l’esthétique recherchée par Nolan, et le travail
entre Hans Zimmer et Roger Soyer qui joue « son » orgue, celui
de l’église de Temple Church à Londres (dont il venait d’être
nommé  directeur  musical  un  avant  leur  rencontre  et
coopération,  en  2013).
Le temps de ce concert galactique, le spectateur est immergé
sans dans le grand vortex spatial, porté par l’immatérialité
poétique  de  la  vaste  fresque  musicale  composée  par  Hans
Zimmer, l’une des meilleures B.O. de film SF, et aussi l’un
des recours de l’orgue dans une dramaturgie cinématographique,
parmi les plus pertinents.

Le Festival international Toulouse les Orgues 2025 se déroule
dans la Ville rose jusqu’au 12 octobre prochain. Encore de
très nombreux programmes et expériences musicales de ce type à
l’affiche  –  Plus  d’infos  sur  le  site  du  30ème  Festival
international  Toulouse  les  orgues  2025  :
https://toulouse-les-orgues.org/programmation/

 

LIRE aussi notre premier compte rendu du Festival
Toulouse les orgues 2025, concert d’ouverture du
1er sept 2025 (Maroussia Gentet et Lucile Dollat)
:

https://www.classiquenews.com/critique-concert-30eme-festival-
toulouse-les-orgues-le-1er-octobre-2025-basolqiue-saint-
sernin-concert-inaugural-lucile-dollat-orgue-maroussia-gentet-
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piano-escaich-franck-ravel/

 

____________________________________________

 

CRITIQUE,  festival.  30ème
Festival Toulouse les Orgues,
Basilique  Saint-Sernin,  le
1er  octobre  2025  (concert
inaugural).  Lucile  Dollat,
orgue  /  Maroussia  Gentet,
piano…  Escaich,  Franck,
Ravel…

Yves Rechsteiner, directeur artistique, ouvre avec
éclat et audace la 30ème édition du Festival

international Toulouse les orgues par un concert
inaugural au dispositif inédit, associant un piano

de concert et le grand orgue de la Basilique
Saint-Sernin. De surcroît la nouvelle génération

d’interprètes, s’affiche ce soir avec brio et
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complicité, sans limites dans l’audace de la
jeunesse et de la virtuosité.

 

 

 

Audace et complicité
pour le concert inaugural
du 30 ème festival
Toulouse les orgues
Les deux jeunes claviéristes osent tout et réussissent ce soir
un programme d’autant plus exigeant qu’il est particulièrement
éclectique : Lucile Dollat, organiste en résidence à Radio
France (2022-2025) et la pianiste Maroussia Gentet, lauréate
du Concours Blanche Selva.

 

 



Concert
PIANO (Maroussia Gentet) / ORGUE (Lucile Dollat) à Saint-

Sernin, le 1er octobre 2025   –  Photo © Festival Toulouse les
orgues / ©  Younes Farhi

 

 

Au défi de la surpuissance naturelle de l’orgue, du son plus
confidentiel du piano, celle de la distance qui sépare les
deux interprètes, des risques de décalage entre deux claviers
géographiquement éloignés, qu’aggrave encore la réverbération
de  l’ample  nef  …,  les  interprètes  savent  séduirent  et
convaincre  voire  hypnotiser  dans  un  bain  sonore  actif  et
enveloppant [Ravel].

Le programme démontre a contrario des préjugés et suspicions,
que rien n’empêche une idée sonore quand elle est bonne. Le
piano très habilement sonorisé [amplifié par deux enceintes]
s’accorde idéalement au massif musical qui le surplombe et
parfois le couvre littéralement, en particulier dans le Liszt,
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qui à notre avis, n’aide pas le jeu et le dialogue entre les
deux instruments. Le narratif très dramatique, même opératique
du  Poème  Symphonique  [Mazeppa]  est  la  pièce  la  moins
convaincante ; même si son finale, d’esprit triomphal comme
sait les façonner le très mystique Liszt, convient idéalement
à un programme d’ouverture.

Car c’est avant que les deux interprètes aussi rayonnantes
qu’engagées, expressives que complices, se révèlent plus que
convaincantes  ;  justes,  en  phase,  d’une  passionnante
complémentarité en particulier dans les pièces parfaitement
calibrées de César Franck, Thierry Escaich et Ravel… triptyque
gagnant de ce programme hors normes.

La combinaison instrumentale produit un festival d’accents et
de nuances sonores dans la hauteur, le timbre, la longueur…
des effets spatialisés aussi qui font vibrer tout le bâtiment
quand  les  basses  bourdonnent  alors  que  le  piano  semble
murmurer  dans  l’aigu  ;  c’est  assurément  le  cas  dans
l’envoutant Chorals dream de Thierry Escaich, dont les deux
artistes  expriment  l’immatérialité  énigmatique,  le  dialogue
ciselé des deux instruments dont le chant de plus en plus
fusionné disparaît dans un flottement éthéré qui est pure
poésie.

Même résulat enveloppant dans l’Adagio du concerto pour piano
en sol de Ravel, véritable sommet de tendresse suspendue et
ouatée grâce à l’orgue en état d’hypnose qui produit un nuage
sonore d’une ineffable volupté. Enfin, la précision des deux
claviéristes,  leurs  jeux  combinés,  se  réalisent  pleinement
dans l’architecture si raffinée [et son principe cyclique] du
Prélude, fugue et variation du divin Franck : le naturel et la
douceur de l’approche rétablissent ce lien direct entre le
Liégeois et son maître JS Bach dans l’éclosion d’une mélodie
parmi les plus angéliques qui soient, sommet de ferveur et de
sérénité.

Le Festival ne pouvait programmer meilleure expérience, et



dans  ce  dispositif,  exposant  de  surcroît  les  qualités
indiscutables de la jeunesse quand elle est associée à la
virtuosité  et  une  audace  quasi  expérimentale.  Equation
amplement réussie.

 

 

_______________________

Le Festival Toulouse les orgues se déroule jusqu’au dim 12
octobre 2025. Encore de très nombreux programmes captivants

dans les plus beaux lieux patrimoniaux de la Ville Rose, avec
des idées de parcours thématiques et plusieurs expériences qui

renouvellent le principe du concert d’orgue / LIRE notre
présentation du festival TOULOUSE LES ORGUES 2025 :

https://www.classiquenews.com/toulouse-30e-festival-internatio
nal-toulouse-les-orgues-du-1er-au-12-octobre-2025/

 

2025 marque la 30ème édition du
festival  international  Toulouse
les Orgues. 2000 ans après son
invention,  l’orgue  à  tuyaux
fascine toujours : praticiens en
nombre,  public  enthousiaste…
L’engouement  autour  de
l’instrument suscite passions et
vocations autant pour son très

riche répertoire classique que grâce aux nouvelles expériences
sonores  explorées  avec  inventivité  et  talent  par  les
compositeurs contemporains… Pour son anniversaire, le Festival
célèbre  cette  vitalité  plurielle  en  réservant  un  tremplin
privilégié  aux  tempéraments  de  la  nouvelle  génération
d’organistes…  
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entretien
LIRE aussi notre ENTRETIEN avec Yves Rechsteiner, directeur
artistique à l’occasion de la

30ème édition du Festival
TOULOUSE LES ORGUES 2025 :

https://www.classiquenews.com/en
tretien-avec-yves-rechsteiner-

directeur-artistique-du-
festival-toulouse-les-orgues-a-

loccasion-de-la-30eme-
edition-2025/

….  » Tous les concerts impliquent donc un orgue à tuyaux,
quelle que soit la formation ou le style de musique. Ce

n’était pas forcément le cas auparavant. Ensuite, l’orgue
permet l’exécution de n’importe quel style de musique. J’ai
donc ouvert le Festival aux musiques actuelles et musiques

traditionnelles. Je travaille au long terme à développer
l’utilisation de l’orgue à tuyaux par des musiciens et

musiciennes qui ne sont pas issus du milieu classique, ceci…
 » photo © T Guillin

 

Entretien  avec  Yves  RECHSTEINER,  directeur  artistique  du
Festival  Toulouse  les  orgues,  à  l’occasion  de  la  30eme
édition (en 2025)

 

___________________________________________________
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ENTRETIEN avec Miren ADOUANI,
à propos de son nouvel album
consacré  à  Penelope  Bigazzi
et César Geloso, mère et fils
(  »  La  Belle  Époque  des
Geloso  «  ,  1  cd  CIAR
Classics)

Pour le label CIAR classics, la pianiste
Miren Adouani s’intéresse

aux (nombreux)
compositeurs méconnus de
l’entre-deux siècles, au

carrefour des XIXè et
XXè. Acteur d’un destin
surprenant et familial,

César Geloso affirme un beau tempérament,
hérité de sa mère, elle-même compositrice

et pianiste comme lui, chevronnée :
Pénélope Bigazzi. Si la mère est une

remarquable muse œuvrant dans les salons
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patriciens madrilènes, le fils réalise un
post romantisme assumé, propre au

raffinement de la Belle-Époque. Outre ses
pièces pour piano, il réussit

particulièrement dans l’art de la
mélodie… Panorama d’un art musical

transmis entre mère et fils, dont les
écritures révèlent une filiation

attachante, particulièrement créative…
_________________________________________

_________
 

 

 

 

CLASSIQUENEWS :
Pourquoi  avoir  choisi  d’enregistrer  cet  album  ?  Comment
s’inscrit-il à ce moment de votre travail artistique ? 

MIREN ADOUANI :
Il y a quelques années, on m’a

confié des cartons de partitions
pour piano de l’entre-deux
siècles, pour la plupart

oubliées aujourd’hui. Le nombre
de petits compositeurs éclipsés

dans cette période est
troublant. L’héritage romantique

y est aussi présent que les
recherches de nouvelles

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/09/ADOUANI-MIREN-PIANO-penelope-bigazzi-cesar-geloso-ciar-classics-cd-critique-classiquenews.png


couleurs, et le déchiffrage de ces pièces est
passionnant. Lorsque j’ai découvert César Geloso un peu par
hasard, au départ d’un ancien témoignage puis dans la presse

ancienne, c’était l’occasion de connaître l’un de ces
compositeurs oubliés. Je découvrais l’histoire singulière de
sa famille à travers l’Europe, et l’intérêt pour ces artistes

n’a fait que croître. J’ai aimé leurs œuvres imprégnées de
leur parcours, à l’évolution très nette. Il m’a semblé

logique, au sortir de ces années de recherche, de ne pas les
laisser retomber dans l’oubli au côté de tant d’autres, et

d’en laisser une trace.

 

 

 

CLASSIQUENEWS :  Selon quels critères avez vous choisi chaque
pièce ? En quoi sont-elles représentatives de leur auteur ? 

MIREN ADOUANI : L’idée a été de les suivre chronologiquement.
D’abord Pénélope Bigazzi, la mère, dans les théâtres et les
salons de la haute société madrilène, où se mêlent les danses
et la défense des identités culturelles. Puis le fils, qui
cherche peu à peu son propre vocabulaire, au départ de ses
racines et des courtes pièces caractéristiques de la Belle
Epoque.  Chaque  oeuvre  est  représentative  d’un  contexte  et
d’une évolution. Le disque termine par la Toccata, avec les
gammes par tons et les grappes d’accords qui ont ouvert son
langage.

Initialement dédié uniquement à leur instrument favori, le
piano,  j’ai  choisi  ensuite  d’ajouter  la  couleur  de  la
voix,  car  les  mélodies  sur  les  poèmes  de  Rollinat  me
semblaient  indissociables  de  leur  auteur,  et  celle  des
cordes, pour ne pas écarter la jolie Berceuse et l’Interlude
si fauréen. Le tout présente un panorama qui est aussi un
voyage dans leurs époques.



 

 

CLASSIQUENEWS :
Rares les programmes qui rassemblent les pièces d’une mère et
de son fils ? Que révèle cette confrontation / filiation ? 

Miren ADOUANI : Cette configuration reste rarissime. Celle-ci
confirme qu’il est compliqué au XIXème d’être à la fois une
compositrice  et  une  mère.  La  première  activité  cesse
lorsqu’apparaissent les enfants. Dans le cas des Geloso, la
culture d’origine (l’opéra italien, les danses à la mode en
Espagne) a fait place, à la génération suivante, aux couleurs
de la musique française des pièces tardives de César, même
s’il  a  d’abord  composé  des  pièces  en  hommage  à  l’Italie
(Canzonetta)  ou  à  l’Espagne  (Danse   espagnole,   sérénade
espagnole, scherzo espagnol…).

 

 

CLASSIQUENEWS :
Comment s’est déroulé l’enregistrement pour ce programme ? Une
anecdote, un souvenir qui concentre l’ambiance, l’esprit de
cette réalisation ? 

Miren ADOUANI : L’enregistrement s’est déroulé dans un lieu un
peu  magique.  Le  Pôle  du  pays  d’Alby  (74)  est  en  pleine
campagne, avec vue sur les montagnes. La salle entièrement
recouverte  de  bois  dispose  d’une  acoustique  exceptionnelle
mais  l’arrivée  le  lundi  matin  a  suscité  quelques
inquiétudes : mille petits craquements de bois accompagnent
pendant plusieurs minutes le lever du soleil. Heureusement, le
phénomène ne se reproduit plus avant le soir puis le lendemain
matin… L’installation et le suivi de l’impressionnant piano
(Steinway  D  de  1893  de  l’atelier  Klavierhaus)  ont  été
marquants. Son technicien était présent toute la semaine et



n’hésitait pas à démonter et entrer dans la mécanique pour
résoudre  un  petit  grésillement  ou  autre,  occasionnant  des
pauses  amusantes.  Elles  étaient  bienvenues  dans  la
concentration des journées, et nous les faisions devant le
paysage et les troupeaux de moutons. Le dernier soir, nous
avons partagé le programme avec le public, enchanté par ce
moment dans les salons d’antan.

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Quelle  représentation  vous  faites-vous  des
deux  auteurs,  de  leur  écriture  respective,  à  travers  les
pièces abordées ? 

Miren  ADOUANI  :  Pénélope,  la  mère,  avait  une  forte
personnalité. Ses pièces sont vivantes, contrastées, utilisent
le  clavier  entier.  Les  extrêmes  graves/aigus  servent  son
besoin  d’ampleur  sonore  et  sa  générosité  dans  l’élan.  La
virtuosité laisse aussi place à la poésie : par exemple, la
partie  centrale  de  son  Capricho  a  des  plans  sonores
magnifiquement écrits. Elle n’avait quasiment pas abordé le
répertoire  classique  pendant  ses  jeunes  années,  comme
l’attestent ses programmes de concert exclusivement tournés
vers  les  transcriptions  d’airs  d’opéra.  Elle  en  est
empreinte, de même que des rythmes de danses à la mode. Ni
elle,  ni  même  son  fils  (sauf  dans  son  concerto)  ne
développeront d’œuvres longues comme des formes sonates. La
brièveté de leurs œuvres correspond à ces formats que goûtait
le  public  des  salons.  Il  s’agit  éventuellement  de
séduire, mais aussi d’émouvoir. La plupart des pièces de César
se déroulent dans un climat souriant. Plusieurs finissent dans
l’évaporation des aigus invitant au rêve. Seules certaines de
ses mélodies, collant au texte de Rollinat, explorent une
gravité sans pareille. César a conservé le brio méridional de
sa mère, mais il se situe plus volontiers dans l’intime. La
presse, d’ailleurs, s’amuse de son extrême timidité devant le



succès. Il note énormément d’indications de dynamiques et de
changements de tempo. Toutes ces nuances correspondent à un
discours et un jeu expressifs et mouvants.

 

 

CLASSIQUENEWS : Y a t-il des pièces que vous préférez ?  Pour
quelles raisons ? 

Miren ADOUANI : Ma pièce préférée de Pénélope est son « Oh mia
cara Italia », dont le chant large porte loin. Mes préférées
de  César  sont  devenues,  au  fil  du  temps,  les  plus
tardives.  Elles  sont  moins  immédiatement  séduisantes,  mais
l’on découvre sans cesse au cœur des harmonies des recherches
subtiles de couleur.

 

Propos recueillis en août 2025

 

 

CONCERT DIM 5 OCT 2025
Une  partie  du  programme  du
dernier album de Miren Adouani
édité par CIAR classics (dédié
aux œuvres de César Geloso et de
sa mère Pénélope Bigazzi) est le
sujet du concert du dim 5 oct
2025, 17h – CASSEL, CHÂTELLERIE
DE SCHOEBEQUE – récital de piano
Entrée (concert + cocktail : 15
euros – Réservations : 09 53 63

32 08
Dans le cadre du Festival International Albert Roussel 2025 :

https://ciar.e-monsite.com/pages/festival/festival-2025-1/


https://ciar.e-monsite.com/pages/festival/festival-2025-1/

 

programme

Frédéric Chopin : Grande valse brillante – Nocturne opus 9 n°3
Pénélope Bigazzi : Higuanama, habanera de salon – Oh ! mia

cara Italia
Albert Roussel : Des heures passent, op. 1 : Joyeuses et

Champêtres
Cécile Chaminade : Libellules op. 24 – Valse tendre op. 119

César Geloso : Chanson d’avril – Scherzando – Valse-Caprice –
Naïveté -Scherzo espagnol – Soliloque – Il était une fois –

Toccata

 

 

 

CD
LIRE aussi notre annonce « La Belle Époque des Geloso » :

Pénélope Bigazzi et César Geloso : pièces
pour piano, mélodies, … – Miren Adouani,
piano / 1 cd CIAR Centre international

Albert Roussel – oct 2024 :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement

-annonce-la-belle-epoque-des-geloso-
penelope-bigazzi-et-cesar-geloso-pieces-

pour-piano-melodies-1-cd-ciar-centre-
international-albert-roussel-oct-2024/

Le label du CIAR Centre international Albert Roussel sait
surprendre et convaincre. Il le démontre dans ce nouvel album

de sa très riche collection de perles discographiques

https://ciar.e-monsite.com/pages/festival/festival-2025-1/
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(collection du Festival international Albert Roussel) – le
programme révèle le feu compositionnel en partage entre une

mère et son fils, tous deux, au tempérament bien trempé :
Pénélope Bigazzi (1844 – 1914) et son fils, César Geloso (1867

-1960)… (par notre confrère Adrien De Vries)

 

 



Pour le
label CIAR classics, Miren Adouani joue les œuvres pour piano
de Pénélope Bigazzi et celles de son fils César Geloso (DR)

 

 

________________________________________________
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